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Résumé

L’objet de cette communication s’appuie sur une étude réalisée sur le devenir des an-
ciens élèves de l’école nouvelle La Source, de Meudon. Créée en 1946 par Roger Cousinet et
François Châtelain, l’Ecole Nouvelle La Source est un établissement privé non confessionnel
qui propose un cursus scolaire complet, de la grande section de maternelle jusqu’au bac-
calauréat. S’affirmant comme l’héritier du Mouvement d’Education nouvelle, l’établissement
a pour principe de mobiliser l’activité de l’élève tout en favorisant son épanouissement in-
dividuel et social, et privilégie dans cette perspective un certain nombre de compétences
telles l’acquisition de l’autonomie, la responsabilisation, l’ouverture vers l’extérieur et le
développement de l’expression et de la créativité.
La recherche, menée dans le cadre d’une thèse en sciences de l’éducation soutenue en juin
2015, visait à saisir ce que deviennent des enfants exposés pendant plusieurs années à une
pédagogie différente. Ce travail de recherche s’appuie sur les travaux de Henri Peyronie[1]
: Il s’agit d’identifier, sur le long terme, les traces d’une scolarité différente laissées dans la
mémoire des individus, et de comprendre les liens éventuels entre ces traces et le devenir
ultérieur des anciens élèves.

Notre choix de l’histoire orale, définie comme ” une méthode, celle de l’enquête orale, fondée
sur la collecte de témoignages parlés et enregistrés ”[2], et plus particulièrement du récit de
vie, s’est imposé comme moyen privilégié pour recueillir de la part des anciens élèves le récit
de leur vécu dans l’établissement puis de leur itinéraire scolaire et professionnel. Nous nous
sommes appuyés dans notre démarche sur la définition du récit de vie donnée par Daniel
Bertaux[3], ” un discours improvisé au sein d’une relation dialogique avec un chercheur qui
l’a d’emblée orienté vers la description d’expériences pertinentes pour l’étude de son objet
d’étude ”.

L’objectif de l’enquête menée était de mettre en lumière, à travers l’étude et l’analyse croisée
de trente-trois récits de vie recueillis auprès d’anciens élèves ayant accompli toute ou par-
tie de leur scolarité à La Source entre 1978 et 1995, la singularité des parcours de vie, et
d’identifier des processus communs, mais aussi des valeurs, des représentations constitutives
d’une culture et d’une identité propres à la population interviewée.

Les principaux résultats de l’enquête ont montré que les anciens élèves de la Source ont
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développé un sentiment de confiance en soi, une autonomie et une conception de la réussite
qui ont favorisé d’une part des parcours jalonnés de réorientations fréquentes et d’autre part
l’esprit d’entreprise, le goût des responsabilités et la recherche de l’indépendance dans le
travail.

Si il existe des études portant sur le devenir des anciens élèves issus d’écoles nouvelles,
celles-ci s’intéressent essentiellement aux effets des pédagogies nouvelles en termes de perfor-
mances scolaires ou professionnelle[4], ou à l’insertion des anciens élèves dans l’enseignement
supérieur[5], et sont surtout de nature quantitative. Les travaux traitant cette question en
privilégiant le récit de vie sont peu nombreux en France et relativement récents[6].

En partant de ce constat, cette communication se propose de développer une réflexion sur
les facteurs externes qui nous ont conduit à faire le choix méthodologique de l’histoire orale
et plus particulièrement du récit de vie comme moyen de mesurer les effets d’une scolarité
différente sur le devenir des anciens élèves. Nous nous interrogerons sur les points suivants :

Comment expliquer que le récit de vie soit un mode d’investigation encore peu utilisé dans
les études sur le devenir des anciens élèves issus d’établissements différents ? Quels sont les
effets du contexte sociétal sur l’évolution de la production scientifique récente dans ce do-
maine et dans quelle mesure notre choix du récit de vie pour mesurer les effets d’une scolarité
différente s’inscrit-il dans cette évolution ? A quels enjeux ce choix est-il lié ?
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Mémoire de DEA de sociologie. Université de Nantes.
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